
L E  P E IN T R E

plus présente  que dans cet atelier. Elle est dans ces 

toiles retournées contre le mur et que j’imagine à ma 

guise, tout en regardant dans une vitrine quelqu’une 

de ces fioles transparentes rapportées de là-bas et qui 

semblent toujours contenir de l’eau de la lagune, tandis 

que, sur le parquet, se roule un chat qui porte au cou 

un de ces colliers en boules de verre coloré qu’on fa­

brique à M urano, — un chat trapu, rond et baroque, 

qui a l ’air de ces animaux un peu diaboliques dont Car- 

paccio animait ses compositions et dont il ornait ses 

te rra ins  semés de fleurettes délicates, sous les pas de 

ses San Giorgio et de ses Santa Orsola.
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